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On leur passe devant sans leur prêter attention, 
on leur marche dessus sans plus de précaution,  
et pourtant, ils disent notre plus lointaine histoire :  
une centaine de sites et d’innombrables vestiges 
archéologiques balisent, de la préhistoire à la 
période gauloise, des millénaires de présence 
et d’activités humaines sur notre territoire. 
Un inestimable trésor que le Pays Yon et Vie 
souhaite tout à la fois protéger et valoriser de 
manière raisonnée. Dans le cadre du programme 
LEADER, il a retenu le Cabinet ERA pour un 
projet territorial incluant inventaire, mise en 
valeur, promotion et entretien des sites, assortis 
d’une vaste sensibilisation à notre patrimoine 
archéologique et rural ancien...

Il y a quelques milliers d’années,  
nous étions agriculteurs, éleveurs...  
et bagarreurs !

Cabinet d’Études et de Recherches en Archéologie, 
ERA travaille sur le patrimoine Archéologique de la 
Préhistoire à l’Age du fer et ce, de l’expertise à la 
sensibilisation du public, des fouilles archéologiques 

à la restauration de monuments, dans un esprit de 
conciliation entre sauvegarde du patrimoine et 
développement des territoires. ERA, c’est aussi 
l’aventure d’un couple à la ville comme à la fouille :  
Stéphanie Benéteau-Douillard, Directrice, et 
Gérard Benéteau Douillard, conseiller scientifique, 
préhistorien, Docteur en anthropologie sociale et 
historique de l’Europe. Nous les avons retrouvés 
dans leurs locaux de la Bretonnière, penchés sur de 
vénérables tessons de poterie couverts de concrétion 
et pouvant dater de - 4 700 ans avant notre ère : 
“ça reste à confirmer via une datation au carbone 
14, des études de sédimentologie et de palynologie 
(détermination des pollens)”, nous confient-ils. Une 
véritable enquête de police scientifique pour valider 
que l’agriculture existait déjà à l’époque en Vendée, 
jusqu’alors avare en indices probants ! 

Et il en faut, des indices, pour refaire la préhistoire 
ou la protohistoire du Pays, plus précisément l’âge 
néolithique (5500 à 2000 ans avant JC) : “On sait 
par exemple qu’en 5000 avant JC, la population d’alors 
était constituée d’agriculteurs-éleveurs, cultivant des 
céréales, élevant des porcs, des aurochs domestiqués, 
des chèvres et des moutons. En 4000 ans avant JC, 

des guerres tribales sont attestées par des traces 
de camps retranchés, de monuments fortifiés.” 
Mégalithes, grottes, art rupestre, vestiges et outils 
(pierre, os, bois, terre...) : du monumental (“Pierre 
des Farfadets” au Poiré-sur-Vie, pont mégalithique à 
Aubigny...) au beaucoup moins visible, le Pays Yon et 
Vie n’est pas avare de précieux témoignages de son 
passé. “La thématique du Patrimoine archéologique 
et rural ancien du Pays Yon et Vie va abonder 
l’originalité culturelle et touristique du territoire : 
la préhistoire a préfiguré la mise en place de notre 
organisation sociale, le petit patrimoine rural ancien 
recèle des trésors et permet d’aborder des thèmes qui 
préoccupent les gens aujourd’hui”...

D’inventaire en restauration,  
de sensibilisation en gestion

Concrètement, à l’appui de groupes-relais locaux, 
ERA va procéder à deux ans d’inventaire (sites 
préhistoriques et protohistoriques à caractère 
monumental, art rupestre, petit patrimoine rural) 
sur 10 communes du Pays, choisies en fonction de 
potentiels déjà connus : Aizenay, Aubigny, Chaillé-
sous-les-Ormeaux, Dompierre-sur-Yon, Fougeré, La 
Genétouze, Nesmy, Le Poiré-sur-Vie, Le Tablier et 
Thorigny (mais toutes les communes du Pays feront 
l’objet de nombreuses animations). “Bien connaître 
le patrimoine, c’est pouvoir développer sa protection 
et sa valorisation raisonnée, et réaliser à terme des 
documents attractifs.” ERA assurera également une 

Contact

ERA - Laboratoire d’Archéologie
Z.A. Les Petites Guigneries
85320 La Bretonnière-La-Claye
Tél. 06 08 96 82 51 ou 06 87 03 46 45
Email : contact@erarcheo.com
Site web : www.erarcheo.com

Patrimoine archéologique et rural ancien  

Protéger, valoriser, retransmettre 
ce que nos ancêtres nous ont légué

Nous l’évoquions dans notre précédent 
numéro, le Pays Yon et Vie s’engage dans  
un Plan Climat Énergie Territorial : pour  
le lancement officiel de ce grand projet,  
il organisait le 11 février dernier une soirée 
Climat, co-animée par Jean – Stéphane 
Devisse, directeur scientifique du WWF 
France et Raphaël Dinelli, navigateur et 
directeur de la Fondation Océan Vital. 

Le Bureau d’études Climat Mundi a été recruté 
pour réaliser en 2010 un “bilan carbone”, 
diagnostic des émissions de gaz à effet de serre, 
puis préconiser des actions susceptibles de 
réduire individuellement et collectivement nos 
émissions de gaz à effet de serre. 

Par ailleurs, la thermographie aérienne 
(mesure des déperditions de chaleur par les 
toits) engagée par le Pays Yon et Vie constitue 
une utile sensibilisation des propriétaires 
aux possibles économies d’énergie, voire leur 
premier pas vers des décisions en termes 
d’équipement, de choix d’isolation ou de 
chauffage. 5 nouvelles communes ont été 
survolées : Aizenay, Aubigny, Landeronde,  
les Clouzeaux, Venansault.

Date de restitutions 

> Landeronde (Centre Socioculturel)
12 février : 16h/18h30	 13 février : 9h30/12h
5 mars : 16h/18h30	 6 mars : 9h30/12h

> Les Clouzeaux (Mairie)
19 février : 15h30/18h30	 20 février : 9h/12h
5 mars : 15h30/18h30	 6 mars : 9h/12h

> Aizenay (Mairie)
3, 4, 5 mars : 15h/19h	 6 mars : 9h30/12h
24, 25, 26 mars : 15h/19h	 27 mars : 9h30/12h

> Aubigny (Mairie)
26 mars : 14h/18h30	 27 mars : 9h/12h
9 avril : 14h/18h30	 10 avril : 9h/12h

> Venansault (Mairie)
24, 25, 26 mars : 16h/18h30	 27 mars : 10h/12h
7, 8 avril : 15h30/18h30	 9 avril : 15h30/18h

Dès que les conditions météorologiques 
le permettront, le reste du territoire sera 
thermographié. Rappelons que différentes aides 
financières existent pour les travaux : éco-prêt à 
taux zéro, crédit d’impôt, aides des collectivités 
(Région, département, communautés de 
communes), etc.

Plan Climat Énergie Territorial - Thermographie Aérienne
Pour tout renseignement, contacter :
Syndicat Yon et Vie
Plan Climat › Jacky Tougeron › Tél. 02 51 06 98 77
Thermographie › Elise David › Tél. 02 51 06 98 77

Aides :
ADEME › www.ademe.fr

Espace Info Énergie Vendée › 02 51 08 82 27

Conseil Régional des Pays de la Loire - Service 
environnement › 02 28 20 54 16

Conseil Général de la Vendée - Plan Vendée 
Solaire › N° vert 800 858 504

Communauté de communes Vie et Boulogne, 
La Roche-sur-Yon Agglomération - Habitat et 
Développement › 02 51 36 82 63

Important > aucune entreprise n’a  

été missionnée par le Syndicat Mixte du Pays 

Yon et Vie, les communautés de communes et 

les communes pour des prestations de service 

complémentaires ou autres propositions de 

travaux : les résultats de la thermographie 

n’obligent en rien la réalisation de travaux.

Reflets économiques

L’édition 2010 arrive
Mis à jour et édité tous les deux ans, le “Reflets 
économiques 2010” paraîtra en mars prochain, 
véritable mine de renseignements collectés par 
la société d’économie mixte Oryon. Nouveauté : 
outre l’outil papier (500 exemplaires) présentant 
l'économie du territoire et la liste alphabétique 
des entreprises ainsi que leur numéro de 
téléphone, un site web permettra de revenir plus 
en détails sur les entreprises, avec plusieurs 
possibilités de recherche (par secteurs d'activité, 
zone géographique, liste alphabétique, mot clef, 
effectif). D'autre part, 
l'Agenda-guide pour 
l’emploi 2010 est dès 
à présent disponible.

mission de conseil en restauration et valorisation, 
incluant la création originale des Sentiers des 
Mégalithes® (chemin de randonnée à thème) ainsi 
qu’une étude archéologique et la restauration 
environnementale d’un monument emblématique.

La sensibilisation de la population du Pays Yon 
et Vie à son patrimoine et le développement 
d’activités à caractère touristique intègrera des 
expos-conférences, des balades-conférences sur les 
Sentiers des mégalithes®, des ateliers “Les après-
midi de La Préhistoire” pour les jeunes publics. 
Dernier point et non des moindres, la gestion et 
l’entretien des sites découverts : “Outre la formation 
des agents territoriaux, nous assurerons une veille 
des sites une fois par an. Celle-ci pourra donner lieu 
à une expertise plus complète selon leur état.” Nous 
permettre de voyager dans le temps sur les traces 
de nos plus lointains ancêtres, protéger et valoriser 
culturellement et touristiquement ces témoignages 
hérités pour les transmettre aux générations futures :  
le développement durable du Pays Yon et Vie va donc 
se nourrir de ses “racines” les plus profondes !

Des tessons de poterie pouvant dater de - 4 700 ans avant notre ère...

La pierre des Farfadets au Poiré sur Vie - 300 pétroglyphes préhistoriques taillés dans la pierre.

En bref...
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Jacques AUXIETTE
› Président du Syndicat Mixte 

du Pays Yon et Vie

Une bonne échelle 

territoriale
Le sommet de Copenhague a été bien en deçà  

de nos attentes. Il faut dire que les solutions 

concrètes aux questions posées par le réchauffement 

climatique sont souvent le fait des collectivités 

locales. En atteste, à notre échelon, la mobilisation 

du Pays Yon et Vie, de ses communautés 

d’agglomération et de communes, de ses  

23 communes, sur ces enjeux : thermographie 

aérienne qui s’achève, Plan Climat Énergie Territorial 

qui démarre...

“Sauver la planète” ne peut en outre se réduire  

à la seule lutte contre le réchauffement climatique, 

question certes primordiale, mais l’emploi,  

la santé, l’alimentation, l’eau, l’énergie, l’habitat,  

les transports, les déchets... sont des enjeux tout 

aussi vitaux. En l’espèce, le Pays Yon et Vie a là-

encore son rôle à jouer et ne manque pas de le faire. 

Ainsi, dans le cadre du programme LEADER, nous 

disposons d’une manne de 1 100 000 € d’ici 2013, 

pour abonder des projets publics et privés en phase 

avec notre approche territoriale sur nombre d’enjeux 

cruciaux pour notre Pays Yon et Vie :

› le maintien et le développement des services de 

proximité : à l’appui d’un “diagnostic santé” en cours, 

nous allons pouvoir anticiper les besoins à moyen 

et long termes d’offre de soins de santé sur notre 

territoire, et encourager les initiatives en matière de 

maintien des services de santé et d’accompagnement 

du vieillissement ;

› la préservation et la valorisation de l’espace rural, 

notamment à travers un projet original de protection 

et de valorisation de notre patrimoine archéologique 

et rural ancien ;

› la pérennisation de l’agriculture péri-urbaine, 

en soutenant des initiatives favorisant les circuits 

courts, la vente directe, l’intégration de produits 

locaux et bio en restauration collective...

A notre échelle certes modeste, mais avec solidarité 

et détermination, nous travaillons donc sur des 

enjeux tant locaux que globaux avec, j’ose le croire, 

des résultats que nous souhaitons toujours plus 

significatifs et bénéfiques à tous !

La Maison de santé pluridisciplinaire à Aubigny - 476 m2 pour une dizaine de professionnels.

Diagnostic santé et appel à projets Leader

A la santé du Pays Yon et Vie !
Le manque de structures et de professionnels de 
proximité, le vieillissement, la perte d’autonomie, 
l’isolement, les carences d’information ou de 
prévention... peuvent “nuire gravement à la 
santé”, notamment celle des publics les plus 
fragiles. Le Pays Yon et Vie a donc souhaité 
anticiper les besoins à moyen et long termes 
d’offre de soins de santé sur le territoire, et pour 
ce faire disposer d’un “Diagnostic santé partagé” 
en cours de réalisation. En parallèle, dans le cadre 
du programme LEADER, il a lancé un appel à 
projets auprès des collectivités et des porteurs  
de projets privés...

Mieux vaut prévenir... et projeter
 
Les conclusions du “Diagnostic santé”- actuel-
lement conduit par le cabinet SANESCO, à l’appui 
d’une large consultation des élus locaux et des 
professionnels - seront présentées en mai pro-
chain. Le Syndicat mixte disposera alors d’une 
solide “ordonnance” pour mailler et adapter l’or-
ganisation des soins, l’accès aux soins et la pré-
vention, notamment en direction des personnes 
âgées, des jeunes et des personnes en situation 
de précarité. Il s’agit de prévoir dès à présent 
nos “outils de santé” de demain, qu’il s’agisse 
d’actions de prévention, de communication et de 
promotion, ou encore de création d’équipements 
ou services de proximité :

› pour le maintien et le développement des 
professionnels de santé,

› pour développer l’accueil et l’accompagnement 
des personnes en perte d’autonomie physique ou 
psychique et/ou souffrant d’isolement (accueil 
de jour, “garde” de nuit, télésurveillance...).

Pour sa part, l’appel à projets LEADER pour la 
création de maisons de santé sera clos le 1er avril 
prochain. A la lumière du diagnostic, plusieurs 
projets seront aidés, qu’ils émanent :

› des collectivités locales et leurs groupements, 
associations, établissements publics et sanitaires 
médico-sociaux ;

› de maîtres d’ouvrage privés, s’ils s’intègrent 
dans le projet global du territoire ou relèvent 
d’une action d’intérêt général.

D’ores et déjà, plusieurs communes (Belleville-
sur-Vie, Les Lucs-sur-Boulogne, Aubigny...) ont fait 
acte de candidature. Intéressons-nous au projet 
d’Aubigny, présenté par le Maire Jean Lardière...

À Aubigny, la santé aura sa maison 
en 2011

Fruit d’une réflexion lancée début 2008 entre 
élus, professionnels de santé et Vendée Habitat, 
une maison de santé pluridisciplinaire va voir le 
jour en centre bourg d’Aubigny, à proximité de la 
Mairie. Difficulté d’attirer des médecins en zone 
rurale, volonté de maintenir et de développer les 
services de proximité en général, auront présidé à 
la naissance de ce projet : “Deux médecins exercent 
actuellement sur la commune, mais il paraissait 
opportun d’anticiper les besoins en matière d’offre 
de soins de santé au regard de la dynamique 
démographique, et de se positionner favorablement 
avant la réorganisation territoriale des services de 
santé”, explique le maire Jean Lardière.

Si la commune assure la maîtrise d’ouvrage de 
l’aménagement périphérique (parking, espaces 

verts), Vendée Habitat s’est vu attribuer celle 
de l’aménagement de l’immeuble de 476 m2, et 
va solliciter une aide LEADER dans le cadre de 
l’appel à projets du Pays Yon et Vie. Une dizaine 
de professionnels pourraient intégrer la future 
maison de santé : 2 médecins, 1 infirmière, 1 
podologue, 1 orthophoniste, 2 kinésithérapeutes, 
2 dentistes... Chaque entité sera indépendante et 
possèdera sa propre entrée. “Nous nous sommes 
rapprochés du Conseil de l’Ordre pour optimiser 
nos chances d’attirer des médecins, que nous 
recherchons activement... L’offre locale de soins 
sera ainsi densifiée et rassemblée sur un site 
idéalement situé, l’attractivité du centre bourg et 
des commerces de proximité sera renforcée.” 

En effet, le projet intègre l’aménagement d’une 
voie en sens unique depuis l’Allée Verte, le 
désenclavement du secteur, la réalisation de 55 
places de parking près de la maison médicale, de 
la mairie, du cimetière et des commerces, ainsi 
que d’un cheminement piétonnier. Le permis de 
construire a été accordé le 22 décembre dernier, 
la livraison des travaux devant échoir fin 2010/
début 2011. D’autres équipements structurants 
viendront prochainement compléter l’offre 
de services locale : le futur collège Stéphane-
Piobetta (pour la rentrée 2011) et un Ehpad 
(Établissement d’Hébergement pour personnes 
âgées dépendantes) de 47 lits...

Programme Leader
L’Europe soutient les projets 
des acteurs du Pays Yon et Vie !
Le Pays Yon et Vie bénéficie de fonds européens (1,1 M€) pour soutenir les projets 
de développement local dans 3 domaines ciblés : 
> les services de proximité (volet 1), 
> l’espace rural (volet 2),
> l’agriculture péri-urbaine (volet 3).

Ces projets peuvent être publics ou privés (lire notre magazine N° 16).
Alors que vous soyez une collectivité, une association ou un agriculteur du territoire Yon et Vie, vous pouvez proposer votre projet  en prenant contact avec les chargés de mission du programme. Ces fonds s’inscrivent dans l’appel à projets LEADER (Liaison entre  actions de développement de l’économie rurale) lancé par l’Europe et la Région des Pays de la Loire pour 2009-2013.
Pour les Volets 1 et 2 : Syndicat Mixte du Pays Yon et Vie › Naïma Bouakaz › Tél. 02 51 06 98 77
Pour le Volet 3 : Chambre d’Agriculture › Aurélien COUSSEAU › Tél. 02 51 36 81 17

Jean Lardière - L'offre locale de soins sera 
densifiée et rassemblée sur un site central.
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Pérenniser l’activité agricole périurbaine 

Le bonheur est dans le pré... de proximité !M
archés à la ferme ou municipal, 
vente directe, intégration 
de produits locaux et bio 

en restauration collective, création 
d’AMAP (association pour le maintien 
de l’agriculture paysanne)... les 
initiatives en matière d’agriculture 
de proximité essaiment sur notre 
territoire et au-delà. Dans le cadre 
du lancement de son programme 
européen LEADER, le Syndicat Mixte 
du Pays Yon et Vie et son Conseil 
de Développement organisaient 
le 8 décembre dernier un temps 
d’échanges et d’informations sur  
“Le développement de l’agriculture de 
proximité dans le Pays Yon et Vie : quel 
soutien aux projets du territoire ?”.  
Nous nous sommes rapprochés des 
intervenants... Chambre d’Agriculture de la Vendée

Une nouvelle ère de production 
agricole“plus écologique”

Si l’on manque de données affinées quant au 
“boom” de l’agriculture de proximité sur le 

Pays, Aurélien Cousseau, (Technicien de la Chambre 
d’agriculture de la Vendée, animateur du volet 
agricole du programme Leader) est affirmatif : “Nous 
entrons dans une nouvelle ère de production agricole, 
beaucoup plus écologique et faisant la part belle aux 
économies d’énergie et aux énergies renouvelables. 
Le bio décolle : 2009 a vu beaucoup d’exploitants s’y 
convertir, mais la demande reste largement supérieure 
à l’offre. Nous manquons également de maraîchers :  
bien que les formations et les projets d’installation 
existent, la difficulté réside dans l’accès aux terres. 
Enfin, la demande de produits frais de proximité 
explose, et avec elle la vente directe. Avec la demande 
accrue des consommateurs, le soutien des élus, la 
mobilisation de fonds européens et locaux, toutes 
les conditions sont réunies pour que les exploitants 
s’engagent sur des modes de production différents de 
l’agriculture conventionnelle.” Plusieurs porteurs de 
projets se sont d’ores et déjà manifestés pour être 
accompagnés…

La ferme de la Goichonnière au Poiré-sur-Vie.

Depuis 13 ans, la Nature a son marché à Saint-
Florent-des-Bois. A l’origine, une municipalité 

ambitionnant de dynamiser l’économie locale 
en partenariat avec l’Association des Artisans, 
Commerçants et Professions Libérales et quelques 
agriculteurs. Et c’est ainsi que depuis 13 ans, le 
premier dimanche matin du mois, une trentaine 
de producteurs et artisans proposent aux badauds 
du Pays, de Vendée ou de passage, des produits 
frais de la mer, de la ferme ou de l’élevage, et 
les objets de leur fabrication. La part belle est 
faite aux professionnels de proximité, signataires 
d’une charte qualité, aux produits naturels, bio, 
respectueux de l’environnement... de plus en plus 
prisés, en atteste une récente enquête réalisée par 
l’Institut des maisons familiales rurales de Saint-
Florent-des-Bois. Et à chaque marché son thème 
et son animation spécifique: chandeleur en février, 
melon en août, objets festifs à Noël... Avec tous les 
ans, un week-end consacré à l’environnement. 

Aujourd’hui à l’étroit et un peu excentré (place 
de la Mairie et de l’Église), le marché devrait être 

Au restaurant scolaire municipal des Lucs-sur-
Boulogne, les 350 têtes blondes des deux 

écoles locales croquent à belles dents dans les 
repas préparés et servis par une équipe d’une 
vingtaine de personnes, orchestrée par le chef 
cuisinier David Rousseau. En poste depuis 6 
ans, ce dernier se félicite, avec l’assentiment de 
la commune et de l’association de gestion, de 
privilégier autant que possible les fournisseurs de 
proximité et les produits bio. “Il y a quelques années, 
nous avons commencé par concocter quelques 
menus “tout bio” avec le concours du GAB85 et 
d’Interbio. Un maraîcher bio étant installé sur la 
commune, nous avons d’abord servi sa salade verte, 
puis progressivement tous ses légumes de saison. 
Tant en termes de mise en œuvre que de qualité 
gustative des produits, les légumes ramassés frais 
au plus près de la récolte semblent séduire le palais 
des petits ogres et minimiser les retours d’assiettes ! 
C’est important de savoir d’où viennent les légumes, 
comment ils sont produits. Autant il m’arrive d’être 
qualitativement déçu par les industriels, autant 
j’apprécie la relation directe et la discussion sans 
intermédiaire avec ce maraîcher bio, qui m’assure 

A la ferme de la Goichonnière au Poiré-sur-
Vie, Gaëtan Mérieau et sa mère Rose-Marie, 

développent la vente directe depuis le début des 
années 90. Sur 105 hectares - 80 en prairies, 25 
en cultures respectueuses de l’environnement - ils 
élèvent 60 charolaises allaitantes, et proposent 
à la vente directe, viandes de bœuf en caissette, 
volailles (poulets, pintades, chapons) démarrées 
ou prêtes à cuire, mais aussi pain, fouace à 
l’ancienne ou fion... Chaque 3ème dimanche du 
mois, avec quelques amis producteurs (fruits, 
légumes, produits laitiers et carnés, conserves...), 
ils organisent depuis 2005 un “marché à la 
ferme” aussi animé que fréquenté (1 500 à 
2 000 personnes pour celui des Rameaux !). 
L’appétit venant en... vendant, Gaëtan et  

Le Poiré-sur-Vie

Du marché à la ferme à un magasin de producteurs

12 autres exploitants nourrissent désormais un 
projet ambitieux, potentiellement éligible à l’aide 
Leader : la création d’un magasin de producteurs 
fermiers à La Roche-sur-Yon ! “Ayant réalisé une 
étude de marché encourageante, nous montons 
conjointement le dossier juridique et financier et le 
dossier Leader. Idéalement, notre projet consisterait 
en un établissement de 300 m2, localisé dans une 
zone fréquentée de La Roche-Sur-Yon, offrant toutes 
les denrées exclusivement produites sur nos fermes.” 
Si la vente directe constitue une activité gratifiante 
(50 % des revenus actuels de l’exploitation), 
Gaëtan en prône “un développement cohérent et 
maîtrisé, confortant les marchés existants plutôt 
que leur démultiplication, et privilégiant les vrais 
producteurs plutôt que les acheteurs-revendeurs”.

Saint-Florent-des-Bois

La nature a son marché

relocalisé : “A l’été 2010, nous allons expérimenter 
un week-end d’animations sur un site plus pertinent 
dans la coulée verte, entre le cœur commercial 
du bourg et la salle polyvalente, explique Robert 
Dronneau, adjoint en charge du marché. Dans le 
cadre du réaménagement urbanistique et paysager 
du centre bourg, nous étudions la possibilité 
de création d’une structure permanente et 
couverte, à usage de parking en dehors des jours 
de marché, et dont la toiture serait équipée de 
panneaux solaires. Ce projet d’envergure pourrait 
faire l’objet du montage d’un dossier Leader.” Un 
projet qui s’inscrira également dans l’étude  de 
réaménagement du centre commercial du bourg.

10 à 15 % de mon approvisionnement. D’ici fin 2010, 
je compte développer le bio avec des producteurs 
locaux de légumineuses (haricots, lentilles...), la 
laiterie bio d’Aizenay... A terme, on arrivera à servir 
la totalité des primeurs en bio, des produits laitiers 
bio au moins une fois par semaine. Pour les produits 
carnés, ce sera plus dur car le coût reste rédhibitoire. 
Quoi qu’il en soit, chaque repas que nous servons 
intègre au moins un composant bio !”.

Les Lucs-sur-Boulogne

Proximité et bio au menu du restaurant scolaire

Gaëtan Mérieau - Un magasin pour offrir toutes les denrées 
exclusivement produites sur nos fermes.

Aurélien Cousseau - La demande 
de produits frais de proximité explose.

Roger Dronneau - Nous envisageons une structure permanente 
et couverte pour le Marché nature.

Le marché nature de Saint-Florent-des-Bois.

David Rousseau - Chaque repas que nous servons intègre  
au moins un composant bio !
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Pérenniser l’activité agricole périurbaine 

Le bonheur est dans le pré... de proximité !

Contact
GAB85
Groupement d’Agriculteurs Biologiques de Vendée 

13, rue de la République • boîte aux lettres n°85
85000 LA ROCHE SUR YON
Tél. : 02 51 05 33 38 • Fax : 02 51 05 30 42
Email : accueil@gab85.org
Web : http://gab85.free.fr

Contact

Blog : amapdupaysdemontaigu.over-blog.com
Courriel : amapdupaysdemontaigu@yahoo.fr
Tél. : 06 87 54 76 60

Le Groupement des Agriculteurs Bio de Vendée 
capitalise depuis 1987 une réelle expertise 

sur l’agriculture biologique. C’est au titre du 
développement du bio dans la restauration 
collective que le GAB souhaiterait déposer un 

Association pour le maintien d’une agriculture 
paysanne, l’AMAP du Pays de Montaigu 

est la première du genre en Vendée (quand la 
Loire-Atlantique en compte plus de 50). Pour 
son responsable Christophe Tallet, il s’agit tant 
d’adopter un nouveau système de consommation 
durable que d’encourager les exploitations et les 
productions respectueuses de l’environnement. 
Ainsi, les 60 membres de l’AMAP ont signé un 
“contrat solidaire” avec un maraîcher bio de Sainte-
Flaive-des-Loups en installation. “On s’est engagé 
pour un an à lui acheter chaque semaine un panier 
de légumes frais de saison à 10, 15 ou 20€. On ne 
choisit pas le contenu du panier et on paie d’avance ! 
En outre, on a aidé l’exploitant à réaliser des travaux 
de débroussaillage, montage de serres, plantations.” 
Si ce mode de consommation alternatif constitue 
un véritable acte militant, les intérêts de cet 
“actionnariat solidaire” sont multiples : pérenniser 
l’agriculture paysanne tout en relocalisant la 
production, privilégier les circuits courts et goûter 
in fine la saveur d’un travail de qualité ! “Le succès 
est au rendez-vous, la liste d’attente pour intégrer 
l’AMAP ne cessant de s’allonger. On recherche 
d’autres producteurs de proximité d’œufs, de 
volailles, de pain, de produits laitiers transformés...” 
D’autres AMAP seraient en projet à La Roche-sur-

Converti dès 1999 au bio, puis à la vente directe, 
René Bigot élève 65 vaches allaitantes dont 

l’essentiel de la production est ramassé par Bio 
Lait, et 25 à 30 000 litres par an transformés 
sur place (fromage blanc, yaourts) dans un 
atelier flambant neuf créé grâce à une aide 
FEADER. Livrant quelques collèges environnants 
et la supérette locale, le GAEC propose aussi 
ses productions dans son propre magasin à la 
ferme. De conversion au bio en agrandissement 
et en diversification de production, l’exploitation 
est devenue une affaire de famille : l’épouse 
de René, Annick, fabrique également le pain. 
Dominique, sa belle-sœur, élève et propose à la 
vente 3 600 volailles bio (poulets, pintades) par 
an. Et son beau-frère Jean-Noël est le maraîcher 
du groupe : installé depuis 2006 sur 6 hectares 
de l’exploitation, il garnit l’étal en légumes bio 
tous les vendredis, livre chaque semaine 120 à 
130 paniers à domicile, et développe en outre un 
petit atelier de transformation de canards. “Le 
bio va inéluctablement progresser, mais il faut en 
pérenniser l’esprit militant, l’exigence de qualité, 
pour que son succès ne le fasse pas tomber dans les 

Groupement des Agriculteurs Bio de Vendée 

Booster le bio en restauration collective
dossier pour une aide LEADER. Le point avec 
Marie-Cécile RICARD, animatrice coordinatrice : 
“Nous travaillons déjà sur le département avec 25 
collèges publics qui ont commencé à introduire du 
bio dans leurs menus. La restauration collective 

Pays de Montaigu

Les consomm’acteurs militants de l’AMAP 

Yon et Beaulieu-sous-La-Roche. “Nous envisageons 
de créer un collectif et un site web destiné à mettre 
en relation et en réseau les consommateurs et les 
producteurs intéressés par la démarche”.

mêmes travers productivistes et commerciaux que 
l’agriculture traditionnelle... Mon projet est d’arriver 
à transformer la totalité du lait produit, d’intéresser 
voire d’embaucher des jeunes, pour transmettre à 
terme une activité valorisante et rémunératrice, 
apportant une plus value qualitative et relationnelle 
au consommateur.”

La Chaize-le-Vicomte

Bio et vente directe, une affaire de famille

étant très demandeuse, nous souhaitons conforter 
le mouvement, à l’appui de réunions d’information 
pour les établissements, de diagnostics de leurs 
besoins et de mise en relation avec des producteurs 
bio locaux. Des visites et échanges d’expériences 
entre producteurs et cuisiniers ou gestionnaires, la 
formation des cuisiniers à la cuisine de produits bios 
et à l’équilibrage budgétaire, l’accompagnement 
dans le cadre des marchés publics, ... sont aussi à 
mener”. Encore à la marge (moins de 3% de la 
surface agricole du département lui est consacré), 
le bio progresse pourtant significativement. En 
attestent le boom des demandes de formations 
spécialisées, les 40 conversions et la dizaine 
d’installations d’exploitations en 2009, la 
création en cours d’un atelier de transformation 
de légume spécialisé en bio.... Beaucoup reste 
à faire : densifier et organiser l’offre, faciliter 
l’insertion des nouveaux installés ou “convertis”, 
libérer du foncier pour le maraîchage périurbain, 
obtenir l’appui des collectivités, sans négliger la 
nécessaire sensibilisation des consommateurs... 
“Mais la croissance du bio semble inéluctable, 
tirée par de plus en plus de consommateurs en 
attente forte de produits bio respectueux de 
l’environnement et de bonne qualité alimentaire, et 
dont beaucoup cherchent à relocaliser leurs achats 
sur les producteurs de proximité.”

On a aidé l'exploitant à réaliser des travaux de débroussaillage - montage de serres - plantations.

Christophe Tallet - Goûter in fine  
la saveur d'un travail de qualité ! 65 vaches allaitantes sur l'exploitation convertie au bio depuis 1999.

René Bigot - Mon projet est d'arriver  
à transformer la totalité du lait produit.

25 collèges publics ont commencé  
à introduire du bio dans leurs menus.

Le stand du GAB85 à Saint-Hilaire-de-Riez.
Sensibiliser le grand public.


